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abdication fubite volon-

taite de la Diétature par

L. C. Sylla fait le fujet de

te Poëme,  C’eft un de ces grands

événemens dont les particularités font

connuës à quiconque à la moindre

teinture de lPHiftoire Romaine. On

croit devoir épargner au Lecteur l’en-

A à nui



4 AU LECTEUR,
nui d’un détail, qui ne lui appren-

droit rien de nouveau. Mais je me

crois obligé de l’avertir que cet Ou-

vrage eft une produétion, ou plûtôt,

le délaffement d'un Génie fupérieur
qui a fû fe rendre familier tout ce qu’a

de plus folide de plus profond,
l’art de la Guerre, les fpéculations de

la bonne Philofophie, les riches
agrémensdes aimables Mufes. M’ayant

été remis, tel que je le donne au Pu-

blic en Profe françoile» je n’ai rien

fait que de le traduire, de lui don-
ner les agrémens de la Poëfie Italien-

ne. fusceptible de cette Mufique

pour



AU LECTEUR. 5
pour être donné au Théatre. Heu-

reux, fi mes foibles talens ont pu en

quelque manière répondre au fublime

de l’Original, à la dignité du fu-
jet! Si du moins en faveur de mon

Zêle on däigne avoir pour moi quel-

que indulgence, je me croirai récom-

penfé de mon travail.

JEAN Pierre TAGLIAZUCCHT
Poète du Roi.

À 3 PFR-



PERSONNAGES.
SYLLA, Diétateur.
METEL LUS, Senateur Romain.
CRISOGONE, affranchi.
POSTHUMTIUS, Senateur Romain Ré

publicain.

LENTULUS, Senateur Romain.
OCTAVIE, promife à POSTHUMIUS,
FULVIE, Mère d'OCTAVIE

Le Senat des Romains.

Troupe de Veterans qui accompagnent Sylla,

Troupe de Plébéiens qui fe trouvent dans les
places publiques
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ACTE PREMIERE.
Le Théatre repréfente un Curtile de la

rmaifon de Fulvie.

SCENE I.
OCTAVIE, FULVIE,

OCTAVIE
on, ma Mére, je ne faurois m’y

réfoudre; jamais je ne changerai
de fentimens.

FULVIE,Je fais que vous aimez Pofthumius; mais
examinez la fituation OÙ nous nous trouvons;
Rome a perdu fa liberté, Sylla eft maitre, il
veut vous époufer, veux Ctre obéi,

A 4 OCTA-



8 SYLLAOCTAVIE,
Que Sylla foit Maitre de l’Univers, il ne

le fera jamais de mon cœur, je l’ai donné à
Pofthumius. Si ilmouroit: non, je lui
refterai fidéle,

SCENE IL
POSTHUME, LENTULUS,

ET les précedents.

POSTHUME.
{NX vw'entens-je, belle O&avie? Je dois vous.
Lt perdre, Sylla

OCTAVIE,Non, ne craignez rien, Seigneur: oublie-
rai-je cet amour fidéle, que vous m'avez juré
les fervices que vous avez rendus à mon Pere

l’amour que j'ai pour vous? Irai-je Romaine
ramper en esclave dans le Palais du Tyran qui
nous opprime? La mort feule peut me féparer
de vous.

POSTHUME.
O! généreufe Amante, 0! cœur vrayment

Romain, o! vous, qui mériteriez tous les Em-
pires du Monde, comment mon amour pour-
ra-t-il reconnaitre tant de fidélité

LEN-



PIECE DRAMATIQUE. 9
LENTULUS.Il faut la reconnaitre en nous délivrant du

Tyran: Venges taPatrie, ton Amante fera
vengée,

POSTHUMEIl eft tout-puiffant, entouré de Gardes,
quoi que nous devions à la Patrie, nous n'a-
vons par les moyens de nous venger; les Ve-

terans

LENTULUS (4ir.)Un cœur à qui la Patrie parle, que l’amour

anime, que la gloire excite, eft für de réüffir
viens, que le Tyran périffe.

il part.

SCENE III,
OCTAVIE, FULVIE, POSTHUME»

METELLUS.
METELLUS.MT e Senat eff convoqué Sylla demande le

À 4 triomphe; venez, il faut s’y rendre.

POSTHUME à Metellus.
Laiffes-moi du moins prendre congé.

A 5 POST-



Io SYLLAPOSTHUME à Oélavic. (Air.)
Beauté, que mon cœur adore, beauté ten-

dre fidéle, je vous voüe mon cœur,
ma vie; jamais le tems ne doit rompre de fi
beaux liens; ce que mes lévres proteftent,
mon cœur le reflent,

il part,

SCENE IV.-
OCTAVIE, FULVIE, METEL LUS.

OCTA VIE.
ue je reffens de trouble, que je fuis(L remplie de crainte! que les Dieux, cher

Amant, tc protégent, te conduifent.

METELLUS.Ne craignez pas, belle Oftavie vôtre beau-
té cff un préfage für de vôtre bonheur; je
vous quitte pour aller au Scnat,

Air.)
La beauté enchaîne les cœurs les plus fiers,

elle fe fait fentir aux animaux les plus fauva-
ges; clle appaife les Dieux irrités; elle cft la
Reine de ce Monde.

il part.

ue)

SCENE
aa eee ae pre



PIECE DRAMATIQUE 11

SCENE V.
OCTAVIE, FULVIE,

FULVIE,Th! que crains-tu? Serais-tu malheureufe
Li d’étre aimée de Sylla, d’épouferun Dicta-
eur?

OCTAVIE.Ma Mére, la gloire ne remplit pas un cœur
en qui l’amour régne.  Pofthumeeft un Dieu
pour moy, Sylla un Tyran barbare.

FULVIE:Tu es une fille fans expérience: tu ne vois
que ton amour: prens d’autres fentimens.

(Air)
Préféres Ja gloire à l’amour étouffes une

paffion vile; prens des fentimens plus relevés,
ne t'oppofes point au deftin qui t'appelle à

la fupréme grendeur.
elle part,

SCENE VI.
OCTAVIE feule.

4 lle n’a donc jamais aimé? mon Amant, s’il
AL étoit le dernier des Romains, me ferait plus
précieux que le Maitre du Monde.

Air.)
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12 SYLLA(Air)
Dans lui je vois mon bonheur, dans lui je

vois ma joye, dans lui je trouve la tranquil-
lité de mon ame agitée, hors de lui le
monde me parait une folitude.

Elle part.

SCENE VIT
Le Theatre reprefente l'interieur du Temple

de Jupiter Capitolin,

SYLLA, METELLUS, POSTHUME»
LENTULUS,

tout le Senat, ES’ les Gardes du Didtateur,
aprés Crifogoné.

SYLLA.
=‘nfin les Dieux ont fini par moi leur grand
Lis ouvrage la tranquillité eft rétablie
dans Rame; les faftieux ont péri, les loix ont
repris leur vigueur, nos ennemis font vain-
eus, Péres Confcripts, aprés tant de périls,
de dangers effuyés pour le fervice de la Repu-
blique, aprés avoir dompté Mitridate, affermi
les frontieres de nôtre Empire, j’ofe efpérer de
vôtre juftice que vous m'accorderez les honneurs
du triomphe, de même que vous en avez ufé

pour



PIECE DRAMATIQUE. 13
pour Paul Emile, pour les deux Scipions
vos Vchgeurs,

METELLUS.Sylla a vaineu nos ennemis, les troupes
l'ont proclamé Imperator: quel triomphe!

POSTHUME,
Queltriomphe!

LENTULUS.Il eft tout-puiffant.

Chœur.

Que le Vengeur de Ja Patrie, que
fe Héros de Rome que le Vainqueur de
Mitridate triomphe! que fon nom foit porté
jusqu'aux bornes de nôtre Empire, au bout
même de la terre!

SYLLA,Je vous remercie, Péres Confcripts, dutriom-
phe que vous m'accordez vos faveursferont
un motif nouveau qui m'encouragera à vous
fervir. Venez: réglons À prefent le fort des
Provinces. Qu'Antoine commande en Sirie,
Claudius dans les Gaules, vous Pofthume,
que j'ai rétabli dans vos honneurs, je vous con-
fere la Sicile.

POSTHUME,
Mes honneurs, Seigneur! le malheur des

tems
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14 SYLLAtems m'a fait tomber avec bien d'autres dans

l’infortune: les profcriprions Mais,
Seigneur fouffrez que je refufe la Préture de
Ja Sicile: tant de gloire n'appartient pas au
fils d'un profcrit.

SYLLA,
Quoi! réfifter à mes bienfaits! s'éffenfér,
me reprocher ma clémence! Senateurs in-

grats, Romains, difficiles à fervir, plus diffie
ciles encore à contester.

LENTULUS,
La liberté

SYLLA
La liberté doit être utile Ala Patrie, vous

autres, dégénerant des vertus de vos Pères, né
penfez chacun qu’à Vous rendre puiffans,
dangereux.

POSTHUME,
Plât aux Dieux que nous Île fuffions!

alors

SYLLA:Quelle impudence

(Air.)
Je comprens ton audace je fens jusqu'où

tu portes ton arrogance; mais crains, ingrat,
fon



PIECE DRAMATIQUE. 15
mon jufte courroux. "abaifférai cet orgucil
qui te domine.

J

Les Senateurs fe leveut &T fe retivent.

———e ses 0

SCENE VIII.
SYILLA, METELLUS, CRISOGONE,

CRISOGONE,Ceigneur, pour apprivoifer ces cœurs farou-
ns ches il faut les dompter tout à fait,

SYLLA.Un Romain n'eft pas facile à dompter,

CTRISOGONE.
Ce Pofthume qui vous doit Ja vie fes

biens, fes honneurs, rejette avec mépris vos
bienfaits.

SYLLA.
Îl aime, il eft aimé; il craint que pen-

dent fon abfence je ne lui enleve fon OGavie,

CRISOGONE,
Aprés que toutes nos tentatives pour vôus

1

la procurer ont été inutiles, il faudroir l’en-
talever pouffpunir vôtre rival, vous fatis-

faire.

METEL-

Pr



7 m—=—

4==-—

“Re Tion

ERA SV

16 SYLLA
METELLUS,

Comment, Seigneur l'amour, Cette paffion
des ames foibles, vous fubjugueroit-elle

SYLLA.Jai dompté l'Univers, une femme m’a
vaincu, Metellus. Je fuis homme, j'ai vû
OGavie, j'ai oublié mes vi£toires.

CRISOGONE.Vous êtes maitre de Rome, rien ne doit
traverfer vos vœux: donnez moi vos ordres,

je vous répons .d’Oftavie.

SYLLA.Je refpe£te fa beauté, je refpetle fes mal-
heurs, fa vertu; je veux qu’elle aime Sylla,
fans être l’efclave du Diftateur.

CRISOGONE,
Vous qui régnez fi impérieufement fur tous

les Citoyens, qui difpofez de leurs biens,
de leur vie, vous ménageriez une fémme, qui
feule, à ce que vous dites, peut vous rendre
heureux!

METELLUS à part.
Quels lâches confeils! quel traitre!

à Sylla,
C’eft par des violences pareilles, Seigneur,

que



PIECE DRAMATIQUE. 17
que fè perdirent les Tarquins; craignez leur,
fort; que leur exemple vous éclaire.

SYLLA.Je ne peux vivre fans elle,

à Metellus,
Allez, préparez tout pour mon triom-

phe.

METELLUS,Ty cours.

8 Air.)
Ah! Seigneur, domptez cette pailion qui

eft fur le point d’emibrafer vôtre cœur Dans
des momens d’yvtéflé on ignore les extrémi-
tés où on peut fe porter.

I mt
SCENE. IX.

SYL LA» CRISOGONE.

CRISOGONE,Fébien! Seigneur, connaiflez enfin ceux quib. Vôtre bras droit; ce n’eft pas vous
æ vous‘font attachés. Vous entendez ce

Qu'il fert, ce n’eft pas vous qu'il aime, c’eftrou-
jours fa chimérique liberté, fa République,
qui n’exifte que dans vous: lâche dans fes

B confeils,
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18 SYL LA:
confeils, il immole vôtre bonheur à fon fantô-
me; il vous facrificroir à fon-Senat; pour moF
je ne connais, n'aime, ne fers que vous;
je bénis les Dieux quand je vois vôtre pouvoir
saffermir, quand je puis contribuer à %0-
tre bonheur, je me devoñc'à vous. Vôtre
gloire eft'la mienne'; ce qui voug defirez jé le
veux, ce que vous ordonnez je l’exécute ‘je,
ne fers que Sylla; fi-vous: m’accordez la
permilfion d'agir, avant qu'il fe paffe la moi-
tié du jour, je vous mets en poffeffion d'OÉta-

vie. ee
SYLLA.

Vas te jetter à fes genoux, la fupplier,

conjurer d'écouter mes feus. tas 08

CRISOGONE,
Ce n’eft pas comme cela que je réüffrai,

mais Jaiflez-moi faire.

SYLLA.
à

Hé bien! vas donc.
2

CRISOGONE (Air.) À
Je dirai à cet objet charmant que vous l'ai-

mez, que vous l’adorez; je dirai à la belle
Oflavie que vous mourez d’amour pour elle.
Si ces difcours ne -la touchent pas, qu’elle

m'’op-



PIECE DRAMATIQUE. 19
m’oppoft un cœur toujours infléxible je l’en-
deve, cours la remettre entre vos bras.

il part.
1

.SCENE X.
SYLLA feul,

(N cœur vuide encore! la gloire n’a pû re rem-su, plir, ni l’ambition raffafier
dompté par l'amour. Ame magnanime, que
l’Univers redoutoit, une femme renchainc.
Quoi! Sylla foupirt! quoi! Sylla rampe aux
pieds d’une inhumaine! Suis-je Ditateur?
Non, je ne me connois plus moi-même
fes charmes, fes graces, fa réfiftence même, ir-

ritent mon amour. Me. préféreroit- orf un
Pofthume, un fils de profcrit, qui me doit le
jour? Mais c'aft moi, qui a fait périr le Pére
d’Oftavie. O! Dieux! quel trouble je reffens
non, je ne fuis plus maitre de moi-même
il faut que j'aime. Je cede à mon fort: l’amour
eft la foiblefle des grands cœurs.

Air.
Objet divin, vos charmes enflamment ce cœur

tendre, recevez ces larmes, ces foupirs. O
vous qui feule avez pû me vaincre, ne vous

B2 ais.

rs



20 "SYLLA
faifferez vous point toucher! Un'feul mor dé
vôtre bonche peut faire le bonheur, ou le
malheur de ma vie.

Fin du premier Aëe.

ACTE SECOND.
SCENE I

Le Théatre repréfente ‘les Appartemens de
Fulvie.

OCTAVIE, FULVIE, C puis
POSTHUME.

OCTAVIE,.
daLoue Pofthume tarde à revenir.

FULVIE,
“Ceffez donc de témoigner tant d’inquié-

tude,

OCT AVIE.
Je ne fais dans quelle agitation je fuis; mais

je crains tout pour lui Sylla pourroit l'avoir
fait arrêter.

"FUI.
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"FULVIESi Sylla l’a fait, il aura eu des raifons pour

le faire,

POSTHUME.
Ah Madame, fçavez vous ce que le Diéta-

teur m'a propofé!

OCTAVIE,
Ah! cher Pofthume, dites.

POSTHUME.«Il m’a voulu donner la Sicile pour m’éloi-
gner de vos charmes; mais je l'ai refufé:
croyez-moi, hâtons notre Hymenée, éloi-
gnons nous de ces lieux.

FULVIE,
Quoi! vous, échané feul de tant de pro-

ferits, oferiez- vous faire une démarche auffi
contraire aux intentions du Diétateur

POSTHUME.
Quand il s'agit de mon amour, je ne con-

nois point de Diftateur.

B 3 SCENE



22 SYLLA
SCENE IL

OCTAVIE>, FULVIE, POSTHUME,

LENTULUS.
LENTULUS à Fulvie,

PaVU rifogone vous demande, Madame.

FULVIE
Ty vais.
Js

elle part.

SCENE III.
OCTAVIE> POSTHUME,

LENTULUS.

POSTHUME,
nr
JVLais que veur Crifogone?

OCTA VIE.
Sans doute qu’il vient pour fes inutiles

pourfuites, que Sylla, qui n’eft pas rebuté
par mes refus, fait des tentatives nouvelles au-

près de Fulvic: mais, Pofthume, rien ne
rompra nos liens.

POST-
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POSTHUME,

Beauté que j'adore, quand pourrons-nous
Être unis

Air à 2.)
Quand viendra la fin de nos fouffrances

OCTAVIE.
Quand pourrons-nous nous aimer libre-

ment?

POSTHUME.
Quand viendra ce jour charmant.

OCTAVIE.Où rien ne pourra nous féparer.

POSTHUME.
Sort crucl qui affligela Patrie, Oétavie

OCTAVIE.
Deftin rigoureux qui opprime Poffhume

(à 2.)
a remess”SCENE IV.

OCTAVIE,POSTHUME,LENTULUS,
FULVIE,

FULVIE.Qylla par les plus preffantes follicirations
x vous demande ma Fille: Crifogone dir,
qu’il n’y a plus à reculer.

OCT A-



24 SYLLA
OCTAVIB

Ma Mere, vous pouariez.

POSTHUME,Quoi! le Tyran

FULVIE,
Sylla eft tout-puiffane; pour moi, Fille,

Femme, Mére de profcrits, je ne faurois
réfifter à des volontés qui font des ordres.

“POSTHUME,
Non, jamais je ne fouffrirai qu’on m'en-

leve OGtavie; on ne me l'arrachera qu’en me-
privant de la vie.

LENTULUS.
Mais, Fulvie. qui vous oblige à cet étrange

parti?

SCENE V.OCTAVIE, POSTHUME» LENTULUS,

FULVIE, CRISOGONE;
Suivis des Veterans de lä Garde de Sylla.

CRISOGONE,
Dr ordre de Sylla je dois, Madame, vous

emmener de ces lieux,

POST-
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POSTHUME en colere.

Quoi! Oftavie!

OCT AVIE.
Le Diftateur voudroir-il. faire cet outrage

à une Romaine

FULVIE.
Vous le voyez: il faut obéir.

"CRISOGONE.
Il n’y a de .parti que dans l’obéiffance,

(Air)
En vain s’oppofe-t-on à la volonté des

Dieux: ils font tout-puiffants. L'Oracle des
Deftins doit être accompli vôtre Amant, belle
Oftavie eft un Dieu fur terre.

OCTAVIE.
Plutôt la mort que ce cruel efclavage.

CRISOGONE.
Gardes, qu’on l’emmene.

il part.
Les Gardes prennent la mére ES la fille.

B5 OCTA-



26 SYLLA
OCTAVIE.

Pofthume, O! Dieux, quel outrage!
Cn l’emmene Poflhume veut mettre

l'épée a la main, fondre fur les
Gardes; Lentulus l’en empêche.

SCENE VL.
POSTHUME, LENTULUS,

POSTHUME.
4 li! laiffes-moi, ami, me livrer à toute maA rage.

LENTULUS.
Out, livres-toi à la vangeance, mais que ton

épée foit guidée par la raifon fe venger ne
fuffit pas, il faut que la vengeance foit écla-

tante. POSTHUME,
Puis-je écouter la raifon quand il s’agit

d’Oavie, qu’un Ufurpateur barbare cèuel
m’enleve? Il a profcrit fon Père, fon Frère
il a répandu le fang. de nos Citoyens, ravi
la dignité au Senat, la liberté à la Républi-

que;
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que; non content de tous ces crimes, ce mons-
tre m'enleve mon Amante.

Air.)
Dans les deferts de la ftérile Libie, dans les

eaux du Nil venimeux, dans les cavernes af-
freufes de la Sicile, il n’y a pas de montre
parcil à celui qui m’enleve mon Amante: il
faut dans fon fang venger mon offente.

LENTULUS.
Ami, je ne t'abandonne pas dâns le trouble

Où tues, mais ne defcfpéres pas; viens,
attroupons des amis, prenons des mefures di-
gnes des Brutus; tu te ferois perdu en ntra-
quant les Veterans ce n’eft pas d’eux qu’il
faut te venger, mais du DiCtateur.

Air.)
Aprés les’ plus fombres nuages fucecdent

les rayons du Soleil aprés l’orage le beau
tems; il ne faut pas trop fc flatter, mais il ne
faut pas défefperer.



28 SYLILA
SCENE VIT

Le Theâtre reprefente Je Catines de Sylla:

SYLLA, CRISOGONE.

CRISOGONE.
w Tous êtes obéi, Seigneur: Ofavic eft env vôtre pouvoir fa Mere elt à moitié dans

vos interêts: La fille vous oppofe encore ce
Pofthume qu’elle aime

SYLLA.
Ce Pofthume, Partifan de Marius, qui me

doit le jour, les honneurs dontil jouit, que
j'af voulu faire Pro-Préteur de la Sicile: Voilà
un digne rival,

CRISOGONE.
Vous fouffrirez qu’un miférable s'oppofe à

vôtre bonheur

SYLLA.
Je Veux le cœur d’OGavie.

CRISOGONE,
Vous l'aurez: vous n'avez qu'à perfifter.

SYL-
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SYLL A.Vas, que je voye bientôt l’objet de mes

ux.
Crifogone part.

mm es zSCENE VIII
SYLLA- feul: Air.)

Te fuis entre letcraînte l'efpérance: ferai-
es Je ajmé, ferai-je hai? pourrai- je poffeder
tant de charmes, on mé faudra- t-il ÿ renons
fér?-Ce'cœur qui n’a pas tremblé devant fes
ennemis tremble de paraitre devant Une
femme.

A] î
eee

rr

SCENE IX
SYLLA, CRISOGONE, OCTAVIE,

FULVIE.

OCTAVIE,Keigneur, eft-ce donc là ce que Rome devoit
Le attendre de Ja générofité de Sylla? Quoi!
vous ne refpettez plus nos loix, nos Dieux,
ni nôtre liberté

FUL-



30 SYLLA
FUL VIE,

Seigneur, ayez pitié de l’agitation.où elle fe
trouve, pardonnez à fes premiers mouve-
mens.

SYLLA.
Balle OGavie vous voyez un Diftateur,

qui met à vos pieds fes lauriers, fes triom-
phes, fon cœur.

OCTAVIE.
Je ne vois qu'un Tyran, “avi m'opprimt

Vous ñeconnaiffez, pour vous faire aimer, que

la violence.

SYLLA.
Ah! Madame, fi cette-violence peut-êtreré-

parée par le plus tendre attachement

Air a2)-

1) OCTAVIE,
Vastraitre, ne t’atrens point à régner fur

moi paf violence.

SYLLA.
Si mon cœur t'était connu, tu verrais ce qu’il

fent pour toi.

OCT A-
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OCTAVIE.Si mon. cœur t'était eonnu, ‘tu verrais la

haine, l’averfion qu'il te porte.

SYLLA.
Laiffes-toi fléchir, divin objet que j'adore,
prens pitié&-de mon état.

(à2.)
O! Dieux.mettez fin à mes tourmens!.

Oëfavie part.

sn LIL» FES SeFE

SCENE X.
-SYLLA, FULVIE, CRISOGONE.

FULVIE.
Keigneur, n’imputez point à ma fille ces pre-

»y miers transports, daignez attendre que
le tems puiffe la calmer.

SYLLA.
Plus elle s’oppofe à mes feux, plus je l'a-

dore.

FULVIEAh! Seigneur, ayez pitié dela Mére, de

la Fille.

Air.)
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Air.)

L'Oifeau qu’on. prend dans des filets eft
fauvage, mais quand on l’apprivoide, il aime
fon maitre, ne le quitte jamais.

Elle part.

SCENE XI.SYLLA, CRISGGONE, METELLUS

METELLUS.74 ab TNA Fed ue EScigneur, ‘quel éciat vient de fairetet enléve-

ns ment: tout Rome eft en rumeur, cha-
cun crie, vous condärâe, murmure, con-
{pire Polthume, Claudius, Lentujus, ‘chacun
murmure, je ne fais fi vous ne devez pas
craindre pour vos jours.

as"

SYLLA.z

Qui oferait attenter contre’ an’ Diftateur,
quand la perfonne des Fribuns eft facrée

METELLUS.
Si j'ofois t’ouvrir mon cœur, je te dirois

bien des chofes, que j'ai diffimulé jusqu’à
préfent,

SYL-
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SYLLA.

Parles en liberté.

METELLUS,
Tu fais avec quelle fidélité je me fuis de

tout tems atraché à ta perfonne: tu fais que
pendant les Guerres ‘civiles je n’ai jamals hé-
fité qui je fuivrois, que je t'ai prêté mon bras
contre Cinna, contre Marius, contre Mitri-
date, contre tous ceux que j'ai crû ennemis
dela République. Je l'ai fait parce que je fuis
Romain, que je n’ai connu que toi capa-
ble de réprimer des Citoyens puiffans, qui
abufoient de leur pouvoir, de vaincre les En-
nemis de la République, de rétablir Rome
dans l’état floriffant libre. Je vai adoré
comme un Dieu, tant que je t'ai crû le Ven-
geur le Libérateur de la Patrie; mais quoi!
me ferois-je trompé? Aurois-tu rendu cri-
minel ce bras qui t'a fervi, ce cœur qui t'a
adoré? Que font ces profcriptions, dont le
nombre augmente tous les jours? Quel eft ce
pouvoir fans bornes, accordé à un miférable
affranchi? Quoi! un Crifogone, un Grec, dis-
pofe dans Rome du bien, de la fortune
des Citoyens? Quoi! nos Peres n’ont donc
verfé tant de fang, fait tant d'aftions-à

C jamais



34 SYLLAjamais mémorables, que pour qu’un miférable,
un inconnu, aviliffe fétriffe les Maifons des
Scipions, des Emiles, de tous ces Héros
immortels, dont les Manes s’en indignent
dans les champs de l’heureux Flifée? Et toi,
qui as fournis difperfés tous ces Citoyens re-
belles, ennemis de notre liberté, qui as paci-
fié le monde, après avoir achevé ton ouvrage,
tu demeures revêtu de la Diftature, tu op-
primes nôtre liberté, tu ten fers pour fatis-
faire des paffions indignes dè ton âge de
ton rang. …Aurois-je combattu, pour que
tu profcriviffes nos plus vertueux Citoyens,
pour que tu raviffes l’Epoufe de Pofthume,

pour que ru nous ramenes les tems odieux
des T'arquins

SYLLA.Quelle arrogance, Metellus! Te dois-je
rendre compte de mes aftions? Eft-ce à toi
à qui la République a confié fes intérêts, ou
au Diftateur

METELLUS'
Je te parle en ami, tu me réponds en mai-

tre: je ne furvivrai pas à ce jour: tiens,
plonges dans mon fein cette épée, qui ne ta
que trop bien fervi.

CRI-
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CRISOGONE,

Vous voyez jusqu'où va fon infolente au
dace.

il part.

SYLL A.
Eft-ce là, Metcllus, cette amitié que tu

m’as jurée

ces

SCENE XII.
SYLLA, METELLUS, POSTHUME.

POSTHUUME fort agité.
TJends-moi cette Epoufe, que tu m'us ravi
AN avec tant de violence.

SYLLA.
Souviens- toi que je fnis Diftateur.

POSTHUME,
Mon amour ne connoit point de DiGtateur.

Souviens-toi de Brutus.

SYLL A.Téméraire, crains ma puiflance,

Ca Air
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Air à 3.)

POSTHUME.
Cruel, rends -moi mon Amante.

METELLUS.N'avilis point ta gloire par un lâche
amour.

SYLLA.
Tremblez, téméraires,

POSTHUME.
Saches que je fuis Romain comme toi.

METELLUS.Reflfouviens- roi de ta Patrie.

SYLLA.
Ce bras qui a vaincu Cinna, fera tombër

fes ennemis a mes pieds.

Fin du fecond Atte.

PSNAC1L
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“ACTE TROISIEME.
SCENE I.

Le Theâtre repréfente un Jardin,

OCTAVIE, FULVIE,
OCTAVIE.

T1 faut mourir: je ne veux être qu’à Poft-l hume.

FULVIE.
Cet entêrement eft inutile: tu feras obligée

de plier, de faire par force ce que tu pour-
rois faire de bonne grace.

OCT A VIE.
On ne force jamais ceux qui ne craignent

point la mort.

SCENE IL
OCTAVIE, FULVIE, LENTULUS,

LENTULUS.
A h! Madame, tout eft perdu.

C3 OCT A-
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OCT AVIE.

O! Dieux, Pofthume Dites, que
lui eft-il arrivé?

LENTULUS.
Malgré mes priéres mes larmes, il eft

allé chez le Tyran dans la plus grande agita-
tion, je crains qu’il ne fe foit perdu par
fon trop grand emportement: je viens de ren-
contrer Metellus rêveur, dont lcs ftoïques,
yeux verfoient des larmes j'ai vû Crifogone
dans une grande agitation, je ne fais ce
que tout ceci va devenir des bruits con-
fus me font craindre, &je n’ai pû trouver
Pofthume.

OCTAVIE.
Il eft donc perdu cette nouvelle mer le

comble à mes maux.

LENTULUS.
Je vous confeille de parler à Sylla même,

pour le fléchir; mais avant que d’y aller, je:
vous amencrai Metcllus.

(Air)
a

Te me facrifierai volontiers pour mon Ami;
je
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je périrai gaïement pour fon Amante, pour-
vû que mon amitié les fauve.

il part.

Res

SCENE IIL
OCTAVIE, FULVIE,

FULVIE.ED entrons, &attendons Metellus nous pour-
HW rions être vs dans ceslieux.

Elle part.
OCTAVIE.

Dans l’état où je fuis j'ignore ce que je
dois faire.

(Air.)
Dans ma douleur amére je ne vois point de

remède, fi mon tendre amant s’eft perdu par
le vif amour qu’il avoit pour moi, je n’ai de
remède que la mort. Que cette mort me fera
douce, quand je fonge que mon ame fugitive
le rejoindra dans l’'Elifée

Elle part.

SCENE
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SCENE IV.

Le Thedtre repréfente le Cabines de

Sylla.

SYLLA fenl.
A Fetellus à raifon: quand je réfléchis à ce
M qu'il me dit, quand je repatle toutes
mes aftions, quand je penfe coniment avec
un cœur généreux j'ai pu devenir barbare, je
mé cherche dans moi-même, je ne me res
trouve plus. Mais quand on eft monté
à ce haut degré de gloire où je fuis, peut-on
en deftendre fans rifque? Ah! Puiffance!
ah! Grandeur! ah! Gloire! peut on vous
abandonner fans repentir? Et toi, tendre ob-
jet de mes vœux, o Beauté! qui feule peux
me rendre heureux, fouffrirai-je que tu paîles
dans les bras d’un Pofthume, d’un Citoyen
envelopé dans le nombre des proferits, que
jai fauvé par ma clémence d’un Citoyen
obfeur, qui haranguoit au Barreau, lorsque
je remportois des Vi@oires, qui lifoir dans
tes Jardins délicieux de Rome la fnite de mes
Conquêres, tandis que je vengcois la Patrie
Mais l’ai-je vangée pour elle ou pour moi

LEElle me dit: Sylla, je t'ai revêtu de ma puit-
fance, je t'ai mis à la tête de mes Légions;

quel
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quel ufage as-tu fait du bien que je t'ai con-
fé? M'as-tu onprimée comme ces enfans re-
belles, dont tu m'as venele, où plus perfide
queux, t'es-tu fervi de mes armes pour me
fubjuguer moi-même? Es-tu Romain,
Sylla? Oui, je le fais, je veux l'être.
Quoi! ferois-je l’opprobre de la génération
future, en horreur à mes Concitoyens, en
exécration dans l'Univers? Le nom de Sylla
ferat-il cité avcc ceux des Denis, des Phalaris,
des Tarquins? Montrons des Vertus dignes
des premiers tems de la République. Ce
Pofthume que tu accufes, Sylla, cft un
Citoyen fidéle, qui méprife la Grandeur la
la fauffe Gloire, qui n’aime que la Vertu,

qui me redemande Oélavie, que je lui ai
enlevée.

il appelle Crifogone.

SCENE V.
SYLLA, CRISOGONE.

ru SYLLA.À out cft-il prêt pour le triomphe?

C5 CRI-
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CRISOGONE.

Oui, Seigneur.

SYLLA.
Le Peuple s’eft- il rendu avec le Senat dans

la Place publique

CRISOGONE.
L'afluence en eft plus grande que jamais

ils t'attendent tous, Sylla, te demandent
avec des cris empreffés.

SYLLA. dir.
Que ce jour foit le plus beau de ma vie

pour Rome, pour l'Univers; que le fou-
venir s’en perpétue à jamais; que l’état de
cet Empire, de ce Peuple Roi, dure jusqu’à
la fin des tems.

il part avec Crifogone.

SCENE VI
OCTAVIE, FULVIE,

OCTAVIE avec emprefement.
Seigneur

FUL-
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FULVIRE.

“I n’y eft plus.

OCTAVIE.OCiel! quel parti prendre dans l’état où je
fuis? Toute la Nature m’eft contraire: pour
fauver mon Amant je cherche mon Ennemi,
je ne le trouve pas la feule fois que je vou-
drois lui parler.

ur es

SCENE VII.
OCTAVIE, FULVIE, POSTHUME,

4 Ciel, Poffhume, eft-ce vous que je
vois?

POSTHUME. iltient un poignard.
Ofavie dans le Palais de Sylla! a! chére

Amante, enfin je te retrouyc.

OCTAVIE.Dieux! que faites-vous ici avec ce poignard

POSTHUME.
Je cherchois le Diftateur pour venger toi,

moi, la Patrie, l'Univers.

OCTA-
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OCTAVIE.

Er moi je venois lui demander ta vie,
ma mort,

SCENE VIIT.
OCT AVIE, FULVIE, POSTHUME:

METELLUS.

METELLUS.
ylla vous demande: il veut que vous vous
rendicz tous à la Place publique,

OCTAVIE.
O Bicux! qu’allons-nous devenir?

METELLUS.
Le tems preffe: hätez- vous.

OCTAVIE
Cher Amant, peut-être nous quitterons nous

pour toujours.

Air.)
Souffres que je t'embraffe,’ que je jure en-

corc
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core que je t'aime, que tu es le feul que je veux
aimer de ma vie, que la mort me {era
douce fi je la reçois pour toi,

TR TR

SCENE 1X. dernicre.
Le Theâtre reprefente une Place publique,

dans le fonds un Temple: roux le Senat

rout le Peuple remplit la
place.

TOUS LES ACTEURS.
TJeudant qu'on joie une fimphonie, Sylla arrive
À en triomphe [ur un Char avec des marques
de fa Vittoive il deféend du Char, les fspend
au Temple, fuivis parle Senat, il vient fur le
devant du Theâtre harangue.

SYLLA.
Après avoir rendu aux Dieux l'hommage

qui leur eft dû, Péres Conferipts, vous
Citoyens, apprenez à connoiwe quel eft
Sylla.

Poft-
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Poffhume, je vous rends vos biens, vôtre

Amante, que j'adore, je ne vous demande
en récompenfe que vôtre Amitié.

à Crifogone.
Toi, malheureux, qui asindignement abufé

de ma confiance, dont les injuftices ont
outragé la Majefté de cet Etat, fouillé ma
Gloire, je te condamne à l’Exil.

Et vous, Senateurs, dont la puiffance m’a été
confiée vous, Citoyens, que jai fervi,
apprenez que fi j'ai combattu jusqu'ici les Ma-
rius, les Cinna, ces autres Fafticux, dont
l'ambition tôt ou tard auroit renverfé cet Em-
pire, c'étoir pour vous vanger; fi j'enai prof-
erit d'autres, c’étoit pour fauver l’Etat, que
leur ambition auroit bouleverfé: que fi en-
fin les Dieux ont favorifé mes entreprifes,
c’étoit pour affermir vôtre Liberté.

Tant que Rome a eu befoin d’un Citoyen
intrépide ferme, je l'ai fervie; à préfent
que le calme eft rétabli, que les loix font
en vigueur, je vous remets le Pouvoir fuprê-
me, que vous m'avez confié avec certe Ditta-
ture. Je renonce au monde, aux grandeurs,

à l'amour; je voüc le refte de mes jours

à la
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à la Sageffe, content de faire en particulier
dans ma retraitte des vœux pour que la gloire
de cet Etat foit éternelle, vôtre deftinée tou-
jours heureufe, la République toujours
libre.

POSTHUME.
O! quelle générofité inoûie!

OCTAVIECher Amant, quel bonheur inefpéré

METELLUS.
Il eft plus beau de fe vaincre foi-même que

de remporter des Vi£toires.

TOUS.
Nous honorerors, Sylla, en toi le plus

grand des Romains. Tu as rendu ton Nom
immortel, confacré tes Viftoires.

CHOEUR.
Célébrons la liberté, que Sylla nous rend.

Célébrons fon Nom, que fa géncrofité
paffe



TN

48 SYLLALe dépate à nos derniers Neveux. 11 eft plus
grand de s'être vaincu lui-même que d’avoir
vaincu nos Ennemis.

F I N.
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